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Dans beaucoup de pays occidentaux, on n'accorde pas une tres 

large place 3 1 a pédagogie expérimentale. Si, d' une part, un  grand nom- 

bre d'administrateurs hésitent à accorder des crédits la recherche, 

par  contre, i l s  regrettent des établissements scolaires la faible in- 

f l  uence sur 1 'amél ioration du rendement académique des él eves. De par 

sa position intermédiaire, l a  recherche-action semble l e  meilleur t r a i t  

d' union entre 1 a recherche en 1 aboratoi re e t  1 'acte pédagogique concret. 

La réaction d ' u n  professeur devant un éleve ou un groupe d'el$- 

ves en di f f i  cul té consiste, trop souvent, à fai re recommencer 1 'exer- 

cice mal résolu ou encore,à faire reprendre l e  cours échoué. Les don- 

nées statistiques en ce domaine nous montrent qu'un étudiant qui reprend 

un cours, dans ces circonstances, ne 1 'assimile pas davantage. Cette 

procédure se réduit en fa i t ,  a doubler 1 a dose d'un médicament ineffi - 
cace. 

La réflexion, al 1 iée à 1 'analyse a caractere pl us quanti t a t i f ,  

offre les mei 11 eurs espoirs : préciser 1 e problème, éval uer son acui té ,  

dresser l e  bilan de départ, formuler les hypothOses de sol ution, les 

éprouver, en retenir quelques-unes, engager 1 e traitement, éval uer son 

efficacité pendant e t  après 1 'expérience: te l le  est  la réflexion q u i  

n'a pas quitté l 'esprit  des membres du  C.O.R.C.E.M. depuis deux ans. 

La m6thodologie utilisée est celle qui, à 1 'heure actuelle, offre les 

pl us grands espoirs de réussi te: 1 a recherche systémi que. 



Le C.O.R.C.E.M. (Comité d'orientation de la Recherche des Causes 

d8Echecs en Mathématiques) est compose des enseignants du departement 

de mathématiques, d'etudiants, d'un psychologue du Cégep d'Alma. 

Les renseignements que nous avons recuei 11 i s au n i  veau provi n -  

cial ,  bien que fragmentaires, nous permettent de constater que depuis 

1973, l e  t a u x  combine d'échecs e t  d'abandons se maintient bien au-des- 

sus de 30% e t  peut dépasser, dans certains endroits , les 50%. Ces don- 

nées seules nous auraient incités % trouver des remèdes après en avoir 

décelé des causes. 

Cependant, un autre facteur, peut-être pl  us important, vient s 'a- 

jouter au precédent: l'orientation de la carriere des étudiants. Est- 

i l  permis de ne pas se preoccuper du r6le ingrat q u i  est devolu aux en- 

seignants en mathématiques: les etudi ants ne changent-i 1 s pas d'orien- 

t a t i o n  uniquement pour avoir moins de cours de mathématiques, voire en 

être dispensés? 

A notre avis, les travaux de recherche en éducation s 'etendent 

sur une periode relativement importante: une fois 1 a question cernee, 

i l  faut établir les épreuves % utiliser, effectuer les operations sur 

un échantillon souvent réduit, mettre en action l e  dispositif expéri- 

mental, contrôler e t  analyser les résultats. 

L'expérience a montre que les troubles d'apprentissage chez un 

étudiant peuvent se produire dans une ou plusieurs disciplines e t  ce, 

sur une pl us ou moins longue période. I ls  peuvent apparartre subite- 

ment ou peu a peu e t  par la suite disparaOtre lentement ou rapidement, 

compl @tement ou parti el 1 emen t . 



Les diverses reponses q u i  o n t  été fournies jusqu'a present au 

problPme des echecs en mathematiques procédaient de deux approches di - 
vergentes: pour les uns, i l  fa1 l a i t  a t o u t  prix apporter des remedes 

aux échecs sans en analyser les causes; pour les autres, i l  f a l l a i t  re- 

chercher les causes sans tenter d'en limiter les effets. Les membres 

du C.O.R.C.E.M. pensent que s i  des recherches di vergentes sont utiles, 

i l  est  par contre nécessaire d'effectuer des recherches convergentes, en 

rassemblant 1 es recherches faites ai 11 eurs e t  en divergeant dans cer- 

tains cas les reflexions vers plus de profondeur. 

Lors de réunions du  C.O.R.C.E.M. i l  a été decidé, que pour l'an- 

née 1978-79, les recherches devaient s'orienter dans deux directions: 

1. la relation professeur-étudiant 

2. la methode de travai 1 . 
Deux personnes furent plus particulierement affectées a ces recherches. 

C'est l e  f ru i t  de ces recherches que nous soumettons maintenant ti votre 

attention. Ces deux recherches furent effectuées au cours de 1 'année 

scolaire 1978-79. Le rapport est formé de deux parties distinctes, mais 

qui en f a i t  ne forment q u ' u n  t o u t .  La premiere partie étudie la relation 

enseignant-enseignés , 1 a seconde partie expl ore 1 a méthode de travai 1 . 



2, LA RELATION ENSEI GNANT-ENSEIGNES 

2. A BUT DE LA RECHERCHE 

Cette premiere p a r t i e  de l a  recherche a comme bu t  fondamen- 

t a l  de v é r i f i e r  s i  l a  perception etudiante de l a  r e l a t i o n  ensei- 

gnant - enseignes a une in f luence s i g n i f i c a t i v e  sur: 

l e  rendement académique e t  

l e s  a t t i t udes  des étudiants a l ' éga rd  des mathématiques. 

Un des buts secondairesest également de v e r i f i e r  s i  l a  mo- 

d i  f i c a t i o n  de l a  perception @tudiante de l a  r e l a t i o n  enseignant- 

enseignes p rodu i t  un changement percept ib le  dans 1 e rendement aca- 

demique e t  l e s  a t t i t udes  des étudiants.  

Pour modi f ie r  l a  perception etudiante de l a  r e l a t i o n  ensei- 

gnant-enseignés, nous avons l e  choix, d'une par t ,  de ten te r  d'ame- 

ner l 'enseignant a modi f ie r  son comportement ou ses a t t i t udes  e t ,  

d 'aut re  par t ,  de modi f ie r  l es  at tentes des étudiants.  



2. B DEFINITION DU PROBLEME 

Face Zi un taux d'échecs e t  d'abandons éleve en mathématiques 

au niveau c o l l e g i a l  , l e  CORCEM a décidé de v é r i f i e r  s ' i l  e x i s t a i t  

des a t t i t udes  ou des comportements que 1 ' ensei gnant a, ou n 'a  pas, 

e t  qui peuvent modi f ie r  l e  rendement académique e t  l e s  a t t i t udes  

des étudiants . 

Nous pensons en e f f e t  que l a  qua l i  t e  de 1 'acte éducati f  ne 

pou r ra i t  sou f f r i r  p lus longtemps un taux d'echecs e t  d'abandons en 

mathématiques, au niveau co l l ég ia l ,  qui  dépasse 35% au niveau pro- 

v i nc i a l  . 

Le t e s t  PERPE ayant é té  mis au po in t  dans un bu t  d 'évo lu t ion 

pédagogique de 1 'enseignant, ce t t e  évol u t i o n  dev ra i t  , à no t re  av is  , 

ten te r  d'améliorer l e  rendement academique, l e s  a t t i t udes  ou l e s  

i n t é r ê t s  des gtudiants. 

La p lupar t  des recherches mettant en r e l a t i o n  1 'éval  uat ion 

de 1 'enseignement e t  l e  rendement académique peuvent se d i v i s e r  en 

t r o i s  catégories selon l a  façon qui  a é té  cho is ie  pour mesurer l e  

rendement acadgmique: 

- On peut considérer comme rendement academique l e  r é s u l t a t  sco- 

l a i  r e  de 1 'e tudiant ,  dans l e  cas oO l e  professeur es t  l a i s s é  1 i- 

bre de l ' e va lua t i on  a i ns i  que des résu l ta ts .  

- Le rendement academique peut aussi ê t r e  l 'augmentation des con- 

naissances mesurées par des tes ts  standardisés; dans ce cas, on 

peut pa r l e r  de rendement pédagogique de 1 'enseignant. 



- Le rendement académique peut aussi se concevoir en evaluant non 

p lus  un étudiant, mais un ensemble d 'étudiants.  Dans ce cas, on 

compare général emen t 1 es moyennes des groupes. 

DPs 1928, cer ta ins  chercheurs on t  tenté  d'évaluer 1 'enseigne- 

ment par 1 'étudiant .  D'autres chercheurs evaluent 1 'enseignement 

selon d 'autres c r i te res ,  l e  p lus connu peut-être, e tan t  Flanders. 

Ce qu i  nous interesse p a r t i  cu l  ierement , c ' e s t  1 ' impression d ' un étu- 

d i an t  qu i  d o i t  po r te r  un jugement sur 1 'enseignement qui  1 u i  e s t  don- 

né. 

I c i  encore l e s  recherches peuvent se decomposer en 3 catégo- 

r i es :  

- 1 'évaluat ion porte sur  un enseignant 

- 1 ' @val u a t i  on por te  sur un ensembl e d ' ensei gnants 

- 1 'évaluat ion por te  sur tous l es  se rv i  ces d 'un etab1 i ssement scol a i  - 
r e  . 

C'est a i ns i  que nous avons é té  amené à d é f i n i r  l e s  termes 

principaux suivants: 

- rendement académique: r é s u l t a t  s co la i r e  d'un é tud ian t  dans un 

cours donné; 

- évaluat ion de l'enseignement: jugement por té  par l ' é t u d i a n t  sur 

1 'enseignement reçu d ' un ensei gnant . 

Une approche qui malheureusement e s t  t r op  souvent négl igee 

dans 1 'évaluat ion de 1 'enseignement e s t  c e l l e  qui  se préoccupe des 

a t t i t udes  des Btudiants. A not re  connaissance, aucune recherche 

n ' a  encore eu pour ob je t  de v e r i f i e r  s ' i l  y a p o s s i b i l i t e  de rnodi- 

f i e r  l e s  a t t i t udes  des etudiants face aux mathematiques en modi f iant  



1 a perception de 1 a relation enseignant-ensei gnés . 

.Lorsque nous parlerons d'évaluer l'acte éducatif par ses 

résul tats, nous combinerons donc 1 e rendement academique et  les 

attitudes des étudiants, 



2. C ETAT DE LA QUESTION 

Certaines études, a commencer par ce1 les de Remers (1928,1930), 

ont mis en relation, d'une p a r t ,  1 'évaluation de 1 'enseignement par 

1 es étudiants e t ,  d 'autre part, 1 es rendements académiques individuels 

de ceux-ci. Chabot (1970), lors de 1 'experimentation du  test  PERPE, 

demanda aux étudiants de 88 classes d'indiquer leurs résul tats sco- 

laires,,  résultats qu'elle mit en relation avec le  score global d'in- 

satisfaction de chaque étudiant. 

D'autres études par contre, a commencer par celle de Heilman 

e t  Armentrout (1936),ont tente de mettre en relation 1 'evaluation de 

l'enseignement par les etudiants avec la  moyenne des notes de classes 

des mêmes étudiants. Dans ce cas ainsi, corne les professeurs prépa- 

rent eux-mêmes les examens e t  comme i l s  sont libres de fixer la moyen- 

ne des notes pour leur classe, les chercheurs tentent plutôt d'analy- 

ser l e  lien entre l'évaluation de l'enseignement par les etudiants e t  

la libert? du professeur dans 1 'attribution des notes. 

Cornier (1974) signale que la relation entre le  rendement aca- 

demique des étudiants e t  1 eur évaluation de 1 'enseignement a donne 

des résul tats q u i  semblaient contradictoires ; cependant, dans 1 e cas 

précis oO l e  rendement des etudiants est mesuré par des tests standar- 

dises, i l  existe une relation positive assez importante entre l'@va- 

luation de l 'enseignement par les etudiants e t  l e  progres de ces der- 

niers, dans le cas de professeurs a temps plein. 

Mi chel ine Renaud (1 975) tente de montrer 1 ' influence q u  'exerce 

sur l e  professeur l e  feedback de l'évaluation ?tudiante, e t  prend bien 



so in  de soul igner que 1 'évaluation étudiante ne peut ê t r e  considéree 

comme un moyen i n f a i l l i b l e  de perfectionnement pédagogique. Parmi 

l e s  quatre recherches qui ont  conduit i3 un changement pédagogique, 

dans deux de ces recherches l e s  enseignants on t  reçu une aide péda- 

gogique pour modi f ie r  l e u r  comportement. Parmi l e s  autres recherches 

qui  n 'ont  condui t  a aucun changement, 1 es enseignants é ta i en t  la issés 

seuls face 3 l e u r  f i che  d'évaluation. 



2. D DEROULEMENT DE LA RECHERCHE 1 

La première étape de l a  recherche présentée i c i  comprenait 

i n i t i a l emen t  t r o i s  par t ies  d i s t i nc tes  : 

1. La premiere p a r t i e  aura pour but  d ' é t a b l i r  1 'existence des re -  

l a t i o n s  ent re  l e  r é s u l t a t  scola i re,  l e s  méthodes de t r a v a i l  e t  

l e s  a t t i t udes  des étudiants face aux mathématiques. Cette par- 

t i e  e s t  pre l imina i re  a l a  seconde étape de l a  recherche. 

2. La deuxième p a r t i e  nous permettra d ' é t a b l i r  l e s  l i e n s  ent re  

d'une p a r t  l a  perception étudiante de l a  r e l a t i o n  enseignant- 

ensei gnes e t  d ' aut re  pa r t  1 'éval uat ion de 1 ' acte educati  f com- 

prenant, pour nous, 1 e rendement académique, 1 es a t t i  tudes des 

étudiants.  

3.  Enfin, nous tenterons de v é r i f i e r  s i  une modi f ica t ion dans l a  

perception étudiante de l a  r e l a t i o n  ensei gnant-ensei gnés pro- 

d u i t  une modi f ica t ion dans l e  rendement du processus c o g n i t i f  

et/ou une modi f ica t ion dans l es  a t t i t udes  des é tud iants  a 1 'e- 

gard des mathematiques. 

Nous nous permettons par l a  su i  t e  de f o u r n i r  quelques résu l -  

t a t s  qu i  nous ont  semblé t roublants.  



2. E RESULTATS DE LA PARTIE 1 

2. E. 1 In t roduct ion 

Cette premiere p a r t i e  de l a  recherche a pour but  de nous 

permettre de v g r i f i e r  certaines re l a t i ons  qu i  ex i s t e ra i en t  a 

1 'entrée des etudiants au niveau c o l l e g i a l  . Notre bu t  p r i n c i -  

pa l  é tan t  d'amél i o r e r  1 es condi t ions d ' acqu i s i t i on  de connais- 

sances en mathematiques, il nous apparaf t  important de v é r i f i e r  

s i  des mécanismes ( t e l s  l es  a t t i t udes  e t  l e s  méthodes de t r a -  

v a i l )  antér ieurs ne pourraient  pas eux aussi inf luencer l e  pro- 

cessus c o g n i t i f .  

De façon à répondre adequatement ti c e t  o b j e c t i f  nous 

tenterons de v é r i f i e r  1 es hypotheses su i  vantes : 

Hl: 11 ex i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  90% entre:  

a t t i t udes  des etudiants a 1 'égard des mathématiques e t  

rendement sco la i re  des etudiants en mathématiques. 

Hz: Il ex is te  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  90% entre: 

a t t i t udes  des etudiants a 1 'égard des mathématiques e t  

méthode de t r a v a i l  de 1 'étudiant .  

H3: Il ex is te  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  90% entre: 

methode de t r a v a i l  de 1 'e tud i  ant  e t  rendement académique. 

La v é r i f i c a t i o n  de ces 3 hypotheses s ' e s t  ef fectuée a 

p a r t i r  de 12 groupes d 'étudiants de Collége 1 du Cegep de Jon- 

quiere e t  du Cégep d'Alma. 382 étudiants on t  a i n s i  répondu, au 

cours des deux premieres semaines de septembre aux 



questionnai res sui  vants : 

1 ) Test d 'apt i tude en mathemati ques 

2) Test d ' a t t i t u d e  a 1 'egard des mathématiques 

3) Test décr i  vant l a  méthode de t r a v a i l  

2. E. 2 Vgri f i c a t i o n  de 1 'hypothèse Hl 

2.E.2.a In t roduct ion 

L'hypothèse 1 tente  de v é r i f i e r  l a  r e l a t i o n  

ent re  a t t i t u d e  e t  rendement sco la i re .  

At t i tudes - Aptitudes 

Les pr inc ipa les dimensions des a t t i t udes  des etudiants 

Ei l ' égard  des mathématiques on t  ? té  créees a p a r t i r  

des recherches effectuées par  Monsieur Jean-Paul Col- 

l e t t e  en 1976. 

Ces dimensions sont: 

1. D i  f f i cu l  tés d 'apprentissage 

2. Valeur des mathêmatiques 

3. P l a i s i r  3 fa i re  des mathematiques. 

Quant au rendement sco la i re ,  nous avons mesure l e s  

connaissances des etudiants a l e u r  entrée au CEgep. 

Le t e s t  d 'apt i tude en mathématiques, mis au p o i n t  

par Raynald Papi l lon e t  Michel Thomassin, du Cégep 

de Jonquigre, permet de mesurer l e s  apt i tudes des 

étudiants sur l e s  dimensions suivantes: 



1. Mani pu1 at ions a l  gebriques 

2. Relations e t  fonctions 

3. Trigonométrie 

4. Fonctions exponentiel l e  e t  logari thmique 

5. Valeurs absolues, equations, inéquations. 

La vé r i f i ca t i on  de ce t t e  r e l a t i o n  s ' e s t  effectuée se- 

l on  deux methodes: par l ' ana lyse  des cor ré la t ions  

simples e t  également par l ' ana lyse  discriminante. 

2.E.2. b Analyse de co r ré l a t i on  

L'analyse des cor ré la t ions simples ent re  nos deux va- 

r i ab les  a fourni l es  r ésu l t a t s  suivants: 

* Resultats non s i g n i f i c a t i f s  au seu i l  .go. 

Conclusions: Seule ' l a  dimension " P l a i s i r  3 f a i r e  des 

mathématiquest' ne peut E t re  corrélée 

TABLEAU 1 

avec l e s  dimensions apt i tudes.  

ATTITUDES 

- 

v, 

3 
I- 

r 
P. 

i 
Y- 

8 

0.26 

0.35 

0.26 

0.20 

0.31 

0.27 

Fanip. alg. 

Re1 . fonc. 

Trigo. 

Exp. log.  

V.A.  6quat. 

TOTAL 

L 
J 
aJ 
C 
m 

== 

0.21 

0.15 

0.15 

0.28 

0.24 

0.21 

L 
ml-  

ul .? 
4 

P. 

0.29 

0.07* 

0.09* 

O.OZ* 

0.14 

0.10 

.J z 
O 
l- 

0.25 

0.29 

0.21 

0.18 

0.26 

0.52 



Nous constatons qu 'a 1 'exception de 1  a  dimension "Pl a i  - 
s i r "  il existe une re la t ion  entre  l e s  at t i tudes e t  l e s  

apt i  tudes. 

11 nous a semblti interessant d 'e f fectuer  1  'analyse dis- 

criminante pour avoir  une i d6e de 1 a puissance de ces re- 

7 a t i  ons . 



2.E.2.c Analyse discriminante 

Pour 1 'ensemble du test  "Aptitudes" nous avons formé 

deux groupes d ' étudi an t s  . 
Groupe 1 : étudiants ayant répondu correctement ti moins 

de 50% des questions forment la dimension: 

"Echec". 

Groupe 2: étudiants ayant répondu correctement ii 50% 

e t  plus des questions forment la dimension: 

'Réussi te". 

Nous voulons savoir si l'ensemble des questions p o r t a n t  

sur les attitudes des étudiants a l'egard des mathema- 

tiques permettent de di scrimi ner 1 es "echecs" des 'kéus- 

s i  tes". 



Tableau 2: Analyse di scrirninante 

Ni veau inclusion Item No Coef. Stand. 
Fonc. Discr. 

Centrofdes des groupes Groupe 1 : 2.653 
Groupe 2: -0.362 

Résul ta ts de 1 a prédiction : Prédi c t i  on 
Grou e 1 Grou e 2 

WJ 
4J 
.f- 

a Gr. 127 
2 165 .23 .77 



L'analyse discriminante effectuee â 1 'aide des 40 items 

du questionnaire portant sur les attitudes des étudiants 

face aux mathematiques permet de classer correctement 

299 etudiants dans le groupe "Echec" ou le groupe "Réus- 

site" soit  78.3% d'étudiants bien classes. 

2.E.2.d Conclusion 

Il semble que 1 es attitudes des étudiants Zt 1 'egard des 

mathematiques soient un facteur important dans 1 'acqui - 
sition des connaissances. 11 est  d'ailleurs signifi- 

catif de remarquer que selon les analyses que nous a- 

vons faites 27% de l a variation des aptitudes pouvai t 

être expliqué par des variations d'attitudes. Nous 

restons donc convaincu qu'il est  tout aussi important 

pour un enseignant de se préoccuper des attitudes de 

ses etudiants que de leur faire acqueri r des connais- 

sances. 

3.E.3 Vérification de 1 'hypothese H2 

2.E.3.a Introduction 

11 nous intgresse maintenant de vérifier les relations 

possibles existant entre les attitudes e t  les métho- 

des de travai 1. 

Attitudes 4-P Méthodes de travail 

Le test  permettant de detecter la méthode de travail 

utilisee p a r  les étudiants a eté mis au point par 



Andree Tran du Cégep d 'Alma. 

Les 68 items de ce quest ionna i re  peuvent ê t r e  regrou- 

pés selon l e s  7 dimensions suivantes: 

1. Mot iva t ion  

2. Apprehens i o n  

3. Acqu is i t i on  

4. Rappel 

5. Genéral i sa t ion  

6. Performance 

7. Feedback 

Nous u t i l i s e r o n s  pour c e t t e  v g r i f i c a t i o n  1 'analyse 

de c o r r e l a t i o n  en t re  nos deux var iab les .  

2.E.3.b Analyse de c o r r e l a t i o n  

L 'analyse de c o r r 6 l a t i o n  e n t r e  l e s  3 dimensions 

"A t t i t udes"  e t  l e s  7 dimensions "Methode de t r a v a i l "  

nous a fou rn i  l e s  resu l  t a t s  suivants:  

V) 
w Général 0.631 0.390 0.275 
n 
O 
I Performance 0.621 O. 629 0.411 
L 
5: 

Feedback ., O. 400 O. 596 0.237 



2.E.3.c Conclusion 

De nouveau, nous constatons l a  t r & s  fo r te  r e l a t i o n  ex is-  

t a n t  d'une p a r t  entre l es  a t t i t udes  des etudiants e t  l a  

méthode de t r a v a i l  des étudiants.  Il semble que ce t t e  

re1 a t i on  n ' a i t  pas préoccupé précedemment 1 es chercheurs 

car  en aucun moment dans not re  recherche, nous n'avons 

trouvé des etudes por tant  sur ces deux var iables.  Il 

s e r a i t  avantageux qu lu1 t e r i  eurement, c e t t e  r e l a t i o n  puis- 

se ê t r e  analysee p l  us profondement. 

Remarquons de plus que toutes l e s  valeurs des coe f f i c i en t s  

de cor ré la t ion  sont pos i t i ves  e t  que ce qui  semble ê t r e  

l e  fac teur  l e  p lus important dans l a  methode de t r a v a i l  

c ' e s t  l a  motivat ion. 

In t roduct ion 

Nous nous préoccupons maintenant d 'e tab l  i r 1 a r e l a t i o n  

ent re  l a  methode de t r a v a i l  e t  l e  rendement. 

Méthode de t r a v a i l  - Rendement académique 

Rappelons que l a  méthode de t r a v a i l  a e t6  évaluée selon 

l a  premiere version d'un questionnaire mis au p o i n t  par 

Andrée Tran e t  que l e  rendement académique e s t  evalue 

i c i  par l es  connaissances académiques des étudiants à 

l e u r  entrée au n i  veau col  1 ég ia l  . De nouveau nous u t i  l i - 
sons 1 'analyse de co r re l a t i on  pour e t a b l i  r l e  l i e n  ent re  

nos deux variables. 



2. E .4. b Analyse de corré la t ion 

L'analyse de correlat ion simple nous a donné l e s  ré- 

su1 t a t s  suivants : 

* RCsul t a t s  non s i g n i f i c a t i f s  au seui l  .90. 

2. E.4.c Conclusion 

'. 

A nouveau ic i  tous l e s  coef f ic ien t s  de corrë la t ion simple 

sont  pos i t i f s ,  ce qui semblerait tendre a montrer que l a  

méthode s e r a i t  influencée dans l e  même sens que 1 es apt i  - 

tudes e t  que l e s  a t t i tudes .  Cependant nous voudrions si - 
gnaler i c i  que des recherches ul t e r i eu re s  s e r a i en t  néces- 

s a i  res pour evaluer 1 ' importance de ces re l  a t ions  . Bien 

plus, nous arrivons à expliquer 54% de l a  variat ion des 

apti tudes par des var ia t ions  de 1 a méthode de t rava i l  . 
Bien que nous ne puissions tirer d ' hypothgses généralisa- 

Tableau 4 APTITUDES 
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0.071* 

0.206 

0.057 

0.123 

0.216 

0.123 

0.342 

0.632 

- 

2 
e z 
l- 

0.515 

0.665 

0.574 

0.548 

0.307 

0.426 

0.561 

0.738 



bles sur l es  re la t ions  ex is tan t  ent re  chacune des dimen- 

sions, il es t  tou te fo is  in téressant  de constater  q u ' i l  

ex i s t e  une r e l a t i o n  ent re  1 'ensemble des dimensions de 

l a  méthode de t r a v a i l  e t  chacune des dimensions du rende- 

ment sco la i re .  

Nous pouvons donc a f f i rme r  que no t re  hypothèse H3 e s t  con- 

f i  rmee . 

Une analyse plus d e t a i l l é e  de ces diverses cor re la t ions  

sera f a i t e  u l  tgrieurement par Andrée Tran dans l e  cadre 

de 1 'aut re  p a r t i e  du p r o j e t  de recherche. 

2.E.5 Conclusions pre l imina i res  de l a  p a r t i e  1 

La v é r i f i c a t i o n  des hypotheses Hl, He, H3 nous a permis d ' e t a b l i r  

qu' i 1 ex i s te  une r e l a t i o n  ent re  1 es v a r i  ab1 es f i n a l  es considérges 

pour l e s  f i n s  de ce t t e  recherche, ii savo i r  l e s  a t t i t udes  des étu- 

d iants  3 1 'égard des mathématiques e t  l e  rendement sco la i re  des 

étudiants en mathematiques. 

Il ne fau t  pas perdre de vue que c e t t e  p a r t i e  de l a  recherche a 

e té  meni3e au début de septembre avec des é tud iants  de co l lege 1 

e t  qu' en consequence nous mesurions 1 eurs connaissances acquises 

au secondaire, l eu rs  a t t i t udes  face aux mathématiques du secondai - 
re, l eu r s  méthodes de t r a v a i l  acquises au secondaire. Il sera 

certes intéressant que d'autres recherches viennent confirmer ou 

in f i rmer  l e s  r ésu l t a t s  obtenus. 



2. F RESULTATS DE LA PARTIE 2 

2. F.l Relat ion PERPE e t  rendement 

2. F.1 .a In t roduct ion 

Cette deuxieme p a r t i e  nous permettra d'abord dB?- 

t ab l  i r  s ' i l  ex is te  une r e l a t i o n  ent re  l e s  diverses 

dimensions de l a  perception étudiante de l a  r e l a -  

t i o n  enseignant-enseignes e t  l e  rendement académi- 

que de 1 le tud iant  en math6matiques. 

Nous avons mesure l a  percept ion étudiante de l a  re -  

1 a t i on  ensei gnant-ensei gnes par l e  te-is 

au po in t  par 1 ' INRS (?ducation). Ce t e s t  nous per- 

met d 'ob ten i r  l es  6 dimensions suivantes: 

' 1. encadrement des gtudiants;  

ge 2. v e r s a t i l i t e  des procedés pédagogiques; 

r\ 
Q \2- ) 3. magnetisme de 1 'enseignant; 

't 1 4. a l  te rocen t r i  sme de 1 ' enseignant ; 

\ 5. c l imat  de l a  classe; 

1 6. disponi b i l i  t e  de 1 'enseignant. 

Le rendement academique de 1 le tud ian t  a e t é  mesu- 

r é  par 1 'enseignant 3 1 'a ide  de deux examens ayant 

precédé l ' adm in i s t r a t i on  du questionnaire PERPE. 

H4: Il ex i s te  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  

.90 entre l e  rendement academique de l ' e t u -  

d iant  en mathématiques e t  l a  perception etu- 

diante de 1 a r e l a t i o n  ensei gnant-enseignés. 



Hg: I l  exis te  une relation s ignif icat ive au 

seuil .90 entre l e  rendement academique 
de l ' e tudiant  en mathêmatiques e t  l a  per- 

ception etudiante de l'encadrement des 
Ctudiants. 

H6: 11 existe  une relation significative au 

seuil .90 entre l e  rendement academique 

de 1 'étudiant en mathematiques e t  l a  per- 
ception étudiante de l a  ve r sa t i l i t é  des 
procédés pédagogiques. 

H,: I l  exis te  une relation s ignif icat ive au 

seuil .90 entre l e  rendement academique 

de l 'e tudiant  en mathématiques e t  l a  per- 

ception étudiante du magnetisme de l ' en -  
seignant, 

H8: I l  existe une relation s ignif icat ive au 
seuil .90 entre l e  rendement académique 

de 1 'étudiant en mathématiques e t  l a  per- 
ception etudiante de 1 'altérocentrisme de 

1 ' ensei gnan t . 

Hg: I l  exis te  une relation s ignif icat ive au 

seuil .90 entre l e  rendement académique 

de 1 '?tudiant en mathématiques e t  l a  per- 

ception étudiante du climat de l a  classe. 

H l O :  I l  exis te  une relation s ignif icat ive au 

seuil .90 entre  l e  rendement académique 

de l ' e tudiant  en mathématiques e t  l a  per- 
ception étudiante de l a  disponibi l i te  de 
1 ' ensei gnant . 

La vérification de ces hypotheses s ' e s t  f a i t e  
par 1 ' analyse de régressi on mu1 t i  pl e etagee. 
(Tableau 5) 



2.F.l.c Conclusions 

28 

Des hypotheses Hg a H l O ,  seule 1 ' hypothese Hi n ' a  pu ê t r e  

vérifiee.  Quant a l'hypothese H4, e l l e  n ' e s t  donc que part ie l-  

lement verifiée.  

Nous constatons d'autre part que l e  rendement académique de 

1 'étudiant e s t  infl  uenc? par 1 a rel ation ensei gnant-ensei gnés , 

mais que seulement 11% de l a  variance du rendement peut s 'expl i-  

quer par l a  relation enseignant-enseignes. 

# 

Tableau 5: 

Niveau d' incl usion 

1 
2 

3 

4 

5 

6 

2. F.2 Re1 ations PERPE e t  at t i tudes 

2.F.2.a Introduction 

VARIABLE DEPENDANTE: RENDEMENT ACADEMIQUE 

Nous verrons i c i  a etab1 i r  l e  1 ien qui peut exis ter  entre  les  

a t t i tudes  des étudiants à l 'egard des mathematiques e t  l a  per- 

ception qu ' i l s  ont de l a  relation enseignant-enseignes. 

Variables 
Independantes 

Al térocentri sme 
Versati 1 i t é  
Climat 

Disponibilite 

Encadrement 

Magneti sme 

Pour cela,  nous decomposerons notre analyse en t r o i s  volets 

dis t incts :  chacune des dimensions (d i f f i cu l t é ,  valeur, p l a i s i r )  

Coefficients 
Regressi on 
Standardises 

0.11 0 

-0.165 

-0.148 

0.103 

0.098 R': . l l  

Valeur non si gni f i  cat i  ve 
au seui 1 .90 



des a t t i t u d e s  sera étudiée comme v a r i a b l e  dependante face 

aux 6 var iab les  independantes du t e s t  PERPE. 

2. F.2. b V e r i f i c a t i o n  des hypothèses 

Hll: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e ,  au s e u i l  .90 

en t re  l a  d i f f i c u l  t e  d 'apprent issage e t  l a  percept ion 

é tud iante  de 1 a r e l a t i o n  ensei gnant-ensei gnés . 

HIZ: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  d i  f f i c u l  t é  d 'apprent issage e t  1 a percept ion 

é tud iante  de l 'encadrement des e tud iants .  

"1 3 : Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  1 a d i  f f i c u l  t é  d'apprent issage e t  1 a percept ion 

e tud iante  de l a  ve rsa t i  1 i t e  des procédés pédagogiques. 

Hi4: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  d i f f i c u l  t é  d 'apprent issage e t  1 a percept ion 

? tud iante  du magnétisme de 1 'enseignant.  

Hi5: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  -90 

en t re  l a  d i f f i c u l t é  d 'apprent issage e t  l a  percept ion 

e tud iante  de l ' a l t ~ r o c e n t r i s r n e  de l 'ense ignant .  

6 : 11 e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

e n t r e  l a  d i f f i c u l t e  d 'apprent issage e t  l a  percept ion 

&tud iante  du c l i m a t  de l a  c lasse.  

Hi7: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  d i  f f i c u l  t é  d'apprent issage e t  l a  percept ion 

é tud iante  de l a  d i s p o n i b i l i t e  de 1 'enseignant. 

Hl8: 11 e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  valeur  des mathématiques e t  l a  percept ion 

@tud iante  de 1 a r e l a t i o n  ensei gnant-enseignés. 

H19: II e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  valeur  des mathématiques e t  l a  percept ion 

@tud iante  de l'encadrement des é tud iants .  



HZ1: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  va leur  des mathematiques e t  l a  percept ion 

e tud iante  de l a  ve rsa t i  1  i t é  des procédes pedagogi - 
ques. 

H21: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  va leur  des mathématiques e t  l a  percept ion 

é tud iante  du magnetisme de 1 'enseignant. 

Hz?: 11 e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  valeur  des mathematiques e t  l a  percept ion 

é tud iante  de 1 'a l té rocent r isme de 1 'enseignant. 

Hz3: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  valeur  des mathematiques e t  l a  percept ion 

é tud iante  du c l i m a t  de l a  c lasse.  

H24 : Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l a  va leur  des mathematiques e t  l a  percept ion 

é tud iante  de l a  d i s p o n i b i l i t é  de l 'ense ignant .  

H25: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l e  p l a i s i r  % f a i r e  des mathématiques e t  l a  

percept ion é tud iante  de 1 a r e l a t i o n  enseignant- 

enseignes. 

H26 : Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l e  p l a i s i r  à f a i r e  des mathematiques e t  l a  

percept ion é tud iante  de l 'encadrement des é tud iants .  

H27: 11 e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  .90 

en t re  l e  p l a i s i r  % f a i r e  des mathematiques e t  l a  

percept ion e tud iante  de l a  v e r s a t i  1  i t é  des procédés 

ti28: Il e x i s t e  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au s e u i l  -90 

en t re  l e  p l a i s i r  % f a i r e  des mathematiques e t  l a  

percept ion é tud iante  du magnetisme de l 'ense ignant .  



"29 : Il ex is te  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  .90 

ent re  l e  p l a i s i r  a f a i r e  des mathi5matiques e t  l a  

perception étudiante de 1 'a l t6rocentr isme de 1 'en- 

se i  gnant. 

H30: 11 ex is te  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  .90 

ent re  l e  p l a i s i r  a f a i r e  des mathematiques e t  l a  

perception étudiante du c l ima t  de 1 a classe. 

Hgl: Il ex is te  une r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  .90 

ent re  l e  p l a i s i r  à f a i r e  des mathematiques e t  l a  

perception étudiante de 1 a d i  sponi b i  1 i t e  de 1 'en- 

seignant. 

La v e r i f i c a t i o n  des hypothèses Hll 3 Hl 7, H18 a H~~ 

et H25 a H31 se f a i t  a 1 'a ide des tableaux 6 a 8 obte- 

nus par 1 'analyse de régression m u l t i p l e  étagée. 

Tableau 6: 

N i  veau 
i n c l  usion 

1 

2 

VARIABLE DEPENDANTE : D I  FFICULTE D 'APPRENTISSAGE 

Vari ab1 es 
indgpendantes 

Encadrement 

Versati 1 i t é  des procédés 

Coef f i c ien ts  de 
rggressi  on mu1 ti p l  e 
standardises 

.O71 

- ,020 

R* = .O46 
* 



2. F. 2. c  Concl usions 

3 2  

VARIABLE DEPEIIDAMTE: PLAISIF? A F A I R E  DES 
MATHEVATIQUES 

Seules 1 es hypotheses Hl 2,  Hl J ,  HZ0. H21 , HZ4 e t  H30 

o n t  é t e  v é r i f i e e s .  

Ni  veau Variables 
i n c l u s i o n  indépendantes 

1 Pla~nB t i sme 

2 Cl imat  de l a  c lasse 

Quant aux hypotheses Hl, , Hl HZ5 , nous ne pouvons a f f i  r- 

mer qu 'e l1  es so ient  v e r i f i e e s .  

C o e f f i c i e n t s  de 
régression mu1 ti p l  e 
standardises 

.O44 

,040 

R~ = .O03 



2. G RESULTATS DE LA PARTIE 3 

2.6.1 Introduction 

Les buts de cette troisisme partie étaient 

1 )  de vérifier s ' i l  existait une "meilleure façon de mo- 

difier la perception Mudiante de la relation ensei- 

gnant-ensei gne#, e t  

2) de voir si la modification de la perception etudiante 

amenait une amelioration du rendement scolaire e t  des 

attitudes. 

Il é ta i t  dans notre intention de modifier la per- 

ception @tudiante de trois façons di fférentes: 

1.  en tentant de modifier les attentes des etudiants face 

à 1 'enseignant; 

2. en fournissant a 1 'enseignant les resultats obtenus au 

test  PERPE e t  en 1 ui fournissant les moyens de modifier 

son comportement; 

3. en procurant à 1 'enseignant les resultats obtenus au 

test  PERPE. 

Des evenements i ndependants de notre vol onte (gr$- 

ve des etudiants) sont venus perturber l e  deroulement de 

cette troisisme partie. 11 nous fut  impossible de rencon- 

t rer  les groupes d'etudiants pour modifier leurs attentes 

e t  nous avons dQ nous contenter de fournir à trois en- 

sei gnants 1 eur resul t a t  au tes t  PERPE. 



Cette troisième partie tentera donc de verifier 

s i  l a  connaissance par 1 'enseignant de ses resul ta ts  au 

t es t  PERPE es t  suffisante pour modifier son comportement 

e t  que cela paraisse sur la perception etudiante. 

Ensui te ,  nous tenterons de mesurer 1 ' impact de ce 

changement sur 1 es resul ta ts  e t  les attitudes des etu- 

di ants. 

2.6.2 Hypothgses 3 vérifier 

H32: Il n'existe pas de difference significative au seuil 
.90 entre les deux groupes G1 e t  62 sur l'ensemble 

du PERPE. 

H33: Il n'existe pas de difference significative au seuil 

.90 entre les deux groupes G1 e t  62 sur l a  dimension 
"encadrement des etudiants". 

H34: II n'existe pas de difference significative au seuil 

.90 entre les deux groupes 61 e t  62 sur la  dimension 
"versati 1 i té des procedes pedagogiques" . 

H35: 11 n'existe pas de difference significative au seuil 
.90 entre les deux groupes 61 e t  62 sur l a  dimension 

"magnetisme de 1 'ensei g n a n t "  . 

H36: I l  n'existe pas de difference significative au seuil 
.90 entre les deux groupes 61 e t  62 sur la  dimension 

"al térocentri sme de 1 'enseignant" . 

H37: 11 n'existe pas de difference significative au seuil 
.9. entre les deux groupes G1 e t  62 sur la dimension 

"climat de la classe". 

H3*: Il n'existe pas de difference significative au seuil 



.90 ent re  1 es deux groupes 61 e t  62 sur l a  dimension 

"disponibi 1 i t é  de 1 'enseignant". 

Les groupes G1 e t  62 ont  @te  fo rmkde l a  façon suivante: 

G1 = tous l e s  étudiants dont l e  professeur n ' a  pas eu 

connaissance des rés u l  t a  t s  PERPE (No 104) 

62 = tous les  btudiants dont l e  professeur a eu connais- 

sance des résul  t a t s  PERPE (NP 41 ) 

Nous avons passé l e  t e s t  PERPE a l a  mi-session e t  

il l a  f i n  de l a  session. Nous avons f a i t  l a  d i f fé rence  

pour chaque étud iant  de ses réponses au t e s t  PERPE ent re  

l a  f i n  de session e t  l a  mi-session. Ce sont ces d i f f é -  

rences qui  on t  été testées pour l es  deux groupes 61 e t  G2. 

Pour eprouver l a  d i f fe rence  en t re  l e s  deux groupes, 

nous avons u t i l i s e  l e  "rapport  c r i t i q u e "  comme t e s t  de 

s i g n i f i c a t i o n .  Au seu i l  .90, il f a u t  que l e  rapport  c r i -  

t i que  calcule s o i t  p lus grand ou egal à 1.65 pour que 

1 'hypothèse s o i t  re je tée  e t  qu'en conséquence 1 a d i f f e -  

rence s o i t  considérée comme @ t a n t  s i g n i f i c a t i v e .  Le ta-  

bleau 9 nous f o u r n i t  l e s  rgsul  t a t s  a i n s i  obtenus: 

Tableau 9: Rapport c r i  t i que  

Consequences 
.-. , 

a conserver 

Hypothèse 
--.-.--.--.- 

H32 

R.C.  ca lcu le  
.-. - - - . -  

0.86 

H33 

H34 

H35 

H36 

H37 
H38 

0.51 a conserver 

1.72 1 a r e j e t e r  

0.76 ( a conserver 

1.68 i a r e j e t e r  

1.17 1 1 a conserver 

O. 79 a conserver 



2.6.3 Concl usions 

Nous avons t rouve des d i  f ferences s i g n i f i c a t i v e s  

e n t r e  l e s  groupes 61 e t  62 uniquement au niveau de l a  

v e r s a t i l i t é  des pro'cêdés pedagogiques e t  au niveau de 

l ' a l  térocentr isme de 1 'enseignant. 

Nous convenons cependant que nous ne pouvons con- 

t i n u e r  p l  us avant n o t r e  analyse c a r  1 es résu l  t a t s  pour- 

r a i e n t  se v o i r  entaches de r isques d 'e r reu rs  t r o p  élevés. 



2 .  H RESULTATS DIVERS 
- 

Au cours des diverses analyses statistiques que nous avons 

été amenés à effectuer, nous avons obtenu certains résultats qui 

nous 1 ai ssent perplexes. 

En prenant les groupes G1 e t  62 tels que formés dans la 

partie 3 ,  nous avons effectué la difference en pourcentage des 

résultats a la mi-session ( 2  tests)  e t  des rgsul tats obtenus 

lors de l a  deuxieme moitie de la session ( 2  ou 3 tes t s ) .  Nous 

avons ainsi testé les différences obtenues de facon a vérifier 

1 'hypothsse n u l  le  suivante: G2= G 1 .  

De nouveau, nous avons calculé l e  rapport critique comme 

test  de signification e t  notre hypothOse nulle a dO être reje- 

tée. 

Nous arrivons ainsi a ce que plusieurs auteurs ont décelé 

concernant 1 'évaluation faite pour les enseignants. La question 

qui nous préoccupe, c 'est  de savoir pourquoi la connaissance des 

rgsul tats par les enseignants au test  PERPE a augmente signifi- 

cativement les resul tats des étudiants. Cette interrogation, nul 

auteur n ' a  pu y répondre. 



Voyons d'abord a reprendre l e s  conclusions p a r t i e l l e s  

auxquel les nous sommes a r r i v e s  au cours de c e t t e  recherche. 

Nous avons pu é t a b l i r  que l e s  r e l a t i o n s  suivantes e x i s t a i e n t  

ATTITUDES e 1 - APTITUDES 

\ MET:FDEs TRAVAIL /' 

Ces r e l a t i o n s  on t  e t 6  é t a b l i e s  avec l e s  a t t i t u d e s ,  l e s  

mgthodes de t r a v a i l  e t  l e s  apt i tudes des é tud ian ts  provenant 

du n i  veau secondai re .  

Nous avons également pu v e r i f i e r  q u ' i l  e x i s t a i t  une re -  

l a t i o n ,  b i e n  que f a i b l e ,  en t re  l e  rendement acadernique e t  l a  

percept ion e tud iante  de 1 a r e l a t i o n  ensei gnant-ensei gne. Par 

contre,  nous n'avons pu en a r r i v e r  à é t a b l i r  un 1 i e n  en t re  l a  

percept ion des e tud iants  de l a  r e l a t i o n  enseignant-enseignés e t  

l e s  a t t i t u d e s  des etudiants.  

Par cont re  nous avons découvert que l e s  e tud ian ts  dont 

l e s  enseignants avaient  eu connaissance des r é s u l t a t s  au t e s t  

PERPE, ces e tud iants  on t  obtenu, après l a  mi-session, un accro is -  

sement supér ieur  de l e u r  r é s u l t a t  par  rappor t  aux autres etudiants.  



3 ,  LA METHODE DE TRAVAIL: RECHERCHE 2 

3. A BUT DE LA RECHERCHE 2 

A l ' o r i g i n e  du présent t r a v a i l ,  on re t rouve une recomman- 

dat ion  des représentants des é tud ian ts  du Col lège d'Alma auprss 

du C.O.R.C.E.M. (Comité d ' o r i e n t a t i o n  de l a  recherche sur  l e s  

causes d 'échecs en mathématiques) ; en j a n v i e r  1978, ces derni  e rs  

ava ient  demande au comité de poursuivre des recherches sur  l a  

p a r t  a c t i v e  que prend 1 ' é tud ian t  à son propre apprentissage e t  

sur  1 ' impact de c e t t e  a c t i v i t é  sur  son rendement académique. 

En e f f e t ,  l a  simple observat ion des é tud ian ts  de niveau 

c o l l é g i a l  suggere que ce r ta ins  d ' e n t r e  eux p l a n i f i e n t  l e u r  t r a -  

v a i l  s c o l a i r e  de façon beaucoup p l  us économique e t  p lus  ef f icace 

que d 'au t res .  Parmi ceux qui  echouent, on en re t rouve qu i  t r a -  

v a i l l e n t  enormément tand is  que parmi ceux qu i  réussissent ,  beau- 

coup prennent l e  temps de p a r t i c i p e r  aux a c t i v i t é s  etudiantes 

e t  aux spor ts  (Rapport du comité sur  l a  p l a n i f i c a t i o n  de 1 ' ho ra i -  

re ,  Col lège d'Alma, 1975). Il semble même que c e r t a i n s  é tud iants  - 
réussissent  à se consacrer à un t r a v a i l  remunéré 10 à 16 heures 

par  semai ne sans n u i r e  à 1 eur rendement scol  a i  re .  ( Lamontagne, 

Jocelyne, Recherche sur  l e s  echecs e t  abandons, Cégep Ahuntsic, 

1974). 

D 'au t re  par t ,  l e s  modèles l e s  p lus  récents des théo r ies  

de 1 'apprentissage, c e l u i  de Gagné en p a r t i c u l i e r ,  met ten t  en 

évidence l e  f a i t  que 1 'enseignement d o i t  ê t r e  p l a n i f i é  de façon 

a s l? l im ine r  lui-même. En e f f e t ,  avec l e  support d'évenements 
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externes t e l  1 'enseignement, 1 'apprenant do i  t former ses pro- 

pres concepts e t  l e s  i n t e g r e r  lui-même a sa s t r u c t u r e  cogn i t i ve .  

Ce fa i san t ,  il apprend a apprendre, c ' e s t - a - d i r e  q u ' i l  acqu ie r t  

des m6canismes c o g n i t i f s  qu i  guideront  par  l a  s u i t e  son processus 

d'apprent issage. Ces mécanismes c o g n i t i f s  se t radu isen t  de façon 

comportementale par  des façons d'apprendre ou habitudes de t r a -  

va i  1 . Les habitudes de t r a v a i  1 ne c o n s t i t u e n t  donc pas une sim- 

p l e  c o l l e c t i o n  de règles un ive rse l l es  puisque tou te  1 ' i n t e l l  igen- 

ce e t  t ou te  l a  personnal i té  se t rouvent  impl iquees dans l ' a c q u i -  

s i t i o n  des m6canismes c o g n i t i f s  qu i  l a  sous-tendent. 

C 'es t  pourquoi l a  première p a r t i e  de ce t r a v a i l  recherche 

des r e l a t i o n s  s i g n i f i c a t i v e s  en t re  l a  methode de t r a v a i l  de 1 'é tu-  

d i a n t  d'une p a r t  e t  ses a t t i t u d e s  a 1 'egard des mathématiques, 

son rendement academique, sa personna l i té  e t  son m i l i e u  socio- 

économique d 'au t re  p a r t .  Quant a l a  seconde p a r t i e ,  e l  l e  a pour 

o b j e t  de v é r i f i e r  s i  l e  f a i t  d ' e t a b l i r  des supports externes pour 

a s s i s t e r  l e  developpement de mecanismes c o g n i t i f s  e t  pa r  conse- 

quent de provoquer un changement d 'habi tudes de t r a v a i l ,  pouvai t  

i n f l  uer  sur  1 e rendement academique de 1 l e t u d i a n t  en mathématiques 

e t  su r  ses a t t i t u d e s  v i s -&v is  des mathématiques. 



3. B ETAT DE LA QUESTION 

Aux Etats-Unis, des 1933, Wrenn, d tud iant  les  réussi  tes 

e t  l e s  echecs au niveau un ive rs i ta i re ,  é t a b l i t  que dans l e  groupe 

sur lequel p o r t a i t  son enquête, l es  di f ferences ent re  l es  moyennes 

des résu l t a t s  obtenus d i  vers t es t s  d 'apt i tudes n ' é ta i en t  nul  l e -  

ment s i gn i f i ca t i ves .  Ceci 1  'amena a émettre 1  'hypothèse que l e  

succès dans l es  études un ivers i  t a i r e s  dépendait su r tou t  de l a  mé- 

thode de t r a v a i l  . Wrenn f i  t ensui t e  une étude comparative de 1 a 

façon d 'é tud ie r  de deux groupes dont l e  rendement acadgmique e t a i  t 

équivalent, mais dont 1  es apt i tudes d i f f é r a i e n t  de façon net te,  

e t  montra de nouveau 1 e  r ô l e  determi nant des habi tudes d  'études. 

De son côte, Carter calcula vers 1958 l e s  co r re la t ions  en- 

t r e  l es  méthodes de t r a v a i l  e t  1  ' i n t e l l i g e n c e  d'une par t ,  e t  l e  

rendement académique d 'autre par t .  Les resu l t a t s  obtenus é tab l i s -  

sent l a  valeur p red ic t i ve  du t e s t  de Carter  sur l e s  méthodes de 

t r a v a i l  (Study Methods Survey) en ce qu i  concerne l e  rendement 

academique. 

Au cours de 1  a  derniare décade, toujours aux Etats-Unis, 

Gagne a développe une theor ie de l 'apprent issage qui s ' e s t  t r a -  

dui t e  dans un modOle conceptuel ; ce mode1 e permet d 'expl i quer l es  

phenomënes du processus d'apprentissage. Dans 1  e  modël e  de Gagne, 

l es  resul  t a t s  de 1  'apprentissage sont d iv i ses  en c inq  categories. 

C'est 1  'une de ces catégories, ce1 l e  des mecanismes cogn i t i f s  

qui nous intéresse i c i .  Gagné expl ique comment, par 1  'assimi la-  

t i o n  de mécanismes cogn i t i f s ,  1  '@tud ian t  devient  peu a peu capa- 

b l e  d'auto-enseignement; il apprend à t rouver  sa moti vat ion, a 

déterminer ses ob jec t i f s ,  a d i r i g e r  son a t t en t i on  de façon 



appropriée, à u t i l i s e r  un système de cod i f i ca t ion  eff icace, à i m -  

p rov iser  de nouvelles façons d 'appl iquer ce q u ' i l  a  appris, a dé- 

montrer ce dont il es t  capable e t  à v e r i f i e r  l e  r e s u l t a t  de son 

apprentissage de manisre a se donner un feedback. Le modele de 

Gagné décr i  t aussi 1  es condit ions exter ieures d  'apprentissage 

susceptibles de f ac i  1  i t e r  1  'acqu is i t i on  de mécani smes cogni ti fs . 
Ces condi t ions seraient: l a  descr ip t ion verbale des mécanismes 

ii acquér i r  e t  l 'occasion d ' u t i l i s e r  ces mécanismes e t  de l es  r a f -  

f i ne r  en sol  ut ionnant des s i tua t ions  problemati ques nouvel 1  es. 

En 1975, Richards, de 1  'Un ivers i té  du Missouri,  a  comparé 

l ' u t i l i t e  de 1  'auto- tu tora t  e t  du cont rô le  des s t imu l i  comme sup- 

p o r t  a des seances-conseil sur l a  methode e t  l e s  habitudes de 

t r a v a i l .  Son experience 1 u i  a  permis de v é r i f i e r  ses hypotheses 

3 savoir  q u ' i l  e s t  possible de modi f ier ,  s ign i f ica t ivement ,  l es  

comportements de t r ava i  1  d 'étudiants dési reux d  'amél i o r e r  1  eur 

façon d 'e tud ie r  e t  que 1  'auto- tu tora t  const i tue une technique de 

modi f icat ion du comportement e f f i cace  tand is  que l e  cont rô le  des 

s t i m u l i  ne 1  'es t  pas. 

La même année, Lark in e t  Rei f ,  de 1  'Uni ver s i  t e  de Cal i f o r -  

nie, on t  analys? l es  mécanismes cogn i t i f s  impl iqués dans 1  'étude 

d'un tex te  sc i en t i f i que  e t  ont  in tégr6 subrepticement 1 'enseigne- 

ment de ce t t e  s t ra tég ie  de lec tu re  3 un cours de physique de n i -  

veau c o l l e g i a l .  Leur experience a démontre que l ' a c q u i s i t i o n  de 

l a  s t ra teg ie  en question e t a i t  favor isée chez l es  étudiants ayant 

su i v i  l e  cours de physique modif ie. 

Au Québec, à not re  connaissance, aucune recherche n ' a  porté 



sur l a  méthodologie du travail  au niveau collegial  . Signalons 

cependant les  Echelles d 'a t t i tudes des etudiants à 1 'egard des 

mathématiques construites en 1976 par Collette du Cégep de Mont- 

morency e t  l a  niesure de ces a t t i tudes  par l e  même auteur en 1978. 

En e f f e t ,  l es  a t t i tudes sont sans doute en relation constante 

avec l a  methode de travail  puisqu'un changement d 'a t t i tudes  de- 

pend en général d ' u n  succOs obtenu su i t e  au choix d'une action 

personnel 1 e . 



3. C DEFINITION DE L'ENQUETE 

3.C.1 I n t r o d u c t i o n  

Comme il a é t é  mentionné p lus  haut, c e t t e  premiere 

p a r t i e  présente l e s  r é s u l t a t s  d'une enquête menée dans l e  

b u t  de rechercher des r e l a t i o n s  e n t r e  l a  méthode de t r a v a i l  

de l ' é t u d i a n t  d'une p a r t  e t  ses a t t i t u d e s  à l ' é g a r d  des 

mathématiques, son rendement academique, sa personna l i te  

e t  son m i l i e u  socio-économique d ' a u t r e  p a r t .  Nous procé- 

derons d'abord a l a  d e s c r i p t i o n  de n o t r e  démarche, descr ip-  

t i o n  qu i  comprendra l e s  o b j e c t i f s  de l 'enquête ,  l a  d é f i n i -  

t i o n  des var iables,  l e s  instruments de mesure e t  l e s  hypo- 

thsses. Puis nous en viendrons aux r e s u l t a t s  de 1 'enquête 

e t  3 l a  d iscussion de ces r é s u l t a t s .  

3.C.2 O b j e c t i f  de 1 'enquête 

L ' o b j e c t i f  de n o t r e  enquête é t a i t  de v é r i f i e r  l e s  

r e l a t i o n s  en t re  l a  methode de t r a v a i  1 en mathématiques de 

1 ' é t u d i a n t  de niveau c o l l e g i a l  e t  

a)  1 e rendement académique en mathematiques 

b) 1 es a t t i t u d e s  a 1 'egard des mathématiques 

c )  l a  personnal i t é  

d) 1 e m i  1 i eu soci  O-économi q ue 



Figure 1  : Relat ions en t re  l e s  var iab les  de 1  'enquête 

Personnal i t e  Rendement academique 

\/ METHODE D E  TRAVAIL 

%----..-~. ~ - -  --- -- -4 
t4i 1  i e u  socio économique A t t i t u d e s  

3.C.3 D é f i n i t i o n  des var iab les  

Nous sommes donc amené a d é f i n i r  l e s  termes suivants:  

Méthode de t r a v a i  1  : 

Ensemble des habitudes de t r a v a i l  qu i  t r a d u i t  dans l e  com- 

portement l e s  mecanismes c o g n i t i f s  acqui S. Par mécanismes 

c o g n i t i f s ,  on entend des hab i le tés  s t ruc turees acquises par  

1  ' é tud ian t  q u i  a c t i v e n t  e t  mod i f i en t  son processus d'appren- 

t issage.  L ' é t u d i a n t  u t i l i s e  ses mécanismes c o g n i t i f s  pour 

o r i e n t e r  son comportement d 'apprent issage l o r s q u ' i  1 ent re  en 

contac t  avec son envi ronnement. 

La va r iab le  méthode de t r a v a i l  a  é t é  d i v i s é e  en sept  sous- 

var iab les  qu i  sont: 

a) 1  a  moti  v a t i  on : ensemble des comportements par  1  esquel s  

1  ' é tud ian t  montre qu 'il trouve 1  ui-meme sa mot i va t i on  e t  

q u ' i  1  se f i x e  a lui-même des o b j e c t i f s  a cou r t ,  moyen ou 

long  terme dans l e  cadre de son cours de mathématiques; 

b )  1  'appréhension: ensemble des comportements par  1 esquel s  

1  ' é tud ian t  montre q u ' i l  prend une d i s p o s i t i o n  d ' a t t e n t i o n ;  

c )  1  ' acqu is i t i on :  ensemble des comportements par  lesquels 
1  ' é tud ian t  montre q u ' i l  codi f i e  1  u i  -même l e s  nouvel l e s  

informations pour l e s  i n t e g r e r  a sa s t r u c t u r e  cogn i t i ve .  
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d) l e  rappel : ensemble des comportements par 1 esquel s 1 'étu- 

diant montre qu ' i l  met en place des mécanismes pour recon- 
naCtre e t  rappeler a sa mémoire de t ravai l  les  connaissan- 

ces acquises; 

e )  l a  géneral i sation: ensemble des comportements par lesquels 

l ' é tudiant  montre q u ' i l  é t a b l i t  des l iens entre  ses nouvel- 
1 es connaissances e t  1 'ensemble de ses connaissances e t  

act i  vi tés  ; 

f )  1 a performance: ensemble des comportements par lesquels 
l 'é tudiant  montre qu ' i l  s 'assure de l a  va l id i té  de ses nou- 

vel les  connaissances en l e s  appl iquant; 

g) l e  feedback: ensemble des ac t iv i t e s  par lesquelles 1 'étu- 
diant montre qu ' i l  vér i f ie  que l e s  résu l ta t s  de sa perfor- 

mance sont conformes a ses objec t i f s .  

Attitudes : 

Etat interne acquis qui influence l e  choix d'une action per- 

sonnel l e  vis-à-vis certains évênements. 

Les sous-variables des a t t i tudes  sont: 
a )  f a c i l i t e  d'apprentissage en mathématiques; 

b) valeur attachee aux mathematiques; 
c)  p l a i s i r  t i r é  de 1 'activi  t ë  mathématique. 

Rendement academique : 

Résul t a t  (note) qui e s t  l a  mesure de 1 'apprentissage dans 
notre systerne scolaire.  

Personnal i té :  

Les sous-variables de l a  personnalité sont: 

a )  Style d'action: comprend l e  des i r  d'accomplissement, l a  

persevérance, 1 a f a c i l i t é  d'adaptation, 1 'ascendant sur 
l e s  autres;  

b) al truisme: comprend 1 'acceptation de 1 'autori te, l a  ten- 

dance à aider les  autres,  l a  soc iabi l i té ;  



c )  égocentrisme: comprend 1 'i ndi v idual  i srne, l e  sentiment 

d '  i n f e r i o r i  t e  e t  l a  dépendance. 

F l i  1 i e u  socio-économi que de 1 'é tud iant  : 

Ensemble des condit ions fami 1 i ale, économique e t  socia le 

dans lesquel les v i t  un é tud iant  donne. 

3.C.4 Instruments de mesure 

Test XI : Méthode de t r a v a i l  en mathematiques 

Les sept sous-variables de l a  méthode de t r a v a i l  t e l  l e s  que 

dé f in ies  en pages 45 e t  46 on t  é té  mesurées au moyen de l a  

troisième v-rsion d'un t e s t  cons t ru i t  e t  va l idé  au Collège 
F 

d'filma ( d =  .92). 

Test X,: At t i tudes 

Les a t t i t udes  des étudiants 3 l ' éga rd  des mathematiques ont  

é te  mesurées par l e  t e s t  d ' a t t i t u d e  des etudiants a 1 'égard 

des mathématiques élabore par Co l l e t t e  du Cégep de Montmo- 

rency. 

Test Xj: Personnal i t e  

Les t r o i s  sous-variables de l a  personnal i t é ,  t e l l e s  que dé- 

c r i t e s  en page 46 e t  ?7 ont  e t6  évaluées par l e  t e s t  de ten- 

dances personnel 1 es de Gauthi er. 

Test X,: M i  1 i e u  socio-économique 

Le m i l i e u  socio-économique de l ' é t u d i a n t  a é té  déterminé au 

moyen d'un sous-questionnaire d 'un questionnaire @laboré au 

College d'Alma. Le sous-questionnaire porte sur l e  niveau 

de sco la r i t é  e t  l e  revenu du pere e t  de l a  mere. 

!,lesure du rendement academique 

Le rendement academique de l ' é t u d i a n t  en mathematiques a ét@ 



mesure par l e  résultat décerné par l e  professeur responsable 

du cours de mathématiques. 

Echantil lon 

Ces tes ts  o n t  été administres â 600 r5lèves inscrits a un  cours 
de mathématiques de niveau collégial dans deux collèges de la 

region du Saguenay-Lac-St-Jean. 

Instruments d'analyse 

Les resultats des tests  ont été analysés au moyen de sous- 
programmes du S.P.S.S. 

3.C.5 Hypothéses â vérifier 

L'enquête visait  à verifier les hypothèses suivantes: 1 

H l :  Il existe une relation significative entre le  rendement 
academique ( V .  1.1 ) , les attitudes ( V .  I .2),  la personna- 

I 
l i t 6  (V.I.3) e t  la methode de travail ( V . D . ) .  

Hz: Il  existe une relation significative entre la methode 

de travail (V.I.), l e  rendement académique ( V . D . 1 )  e t  i 
les attitudes ( V . D . 2 ) .  1 

Ces hypotheses sont deduites de la figure 1 .  



3. O RESULTATS DE L'ENQUETE 

3. D. 1 Introduction 

Une analyse de correlation entre les sous-variables 

de la méthode de travail d'une part, e t  les sous-variables 

des attitudes, de la personnal i té ,  1 e rendement académique 

e t  le  milieu socio-economique a éte realisee dans le b u t  

d '61 imi ner des analyses subsequentes 1 es sous-vari ables sans 

correlation significative (seuil 0.05).  

Les résultats obtenus de cette analyse de correlation 

ne soutiennent pas 1 'existence d'une relation significative 

entre la variable méthode de travail e t  l a  variable socio- 

economi que. 

Deux analyses de régression mu1 t iple o n t  ensui te eté 

effectuées pour tenter de vérifier les hypotheses Hl e t  Hz. 

3.D.2 Analyse de régression: hypothèse 1 

L'analyse de régression mu1 tiple des sous-variables 

de la méthode de travail en regard des variables d 'att i tu- 

des, de personnalité e t  de rendement academique a donne les 

resul tats sui vants : 

(Note: seuls les rgsul tats significati fs  apparaissent; le 

seuil est de 0.05). 
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Tableau 12 

Tableau 10 

N i  veau 
d ' i n c l u s i o n  

1 

2 

3 

4 

Tableau 11 

Niveau 
d ' i n c l u s i o n  

1 

2 

3 

4 

- -  VARIABLE -- DEPENDANTE : MOT1 VATION 

& 

VARIABLE DEPENDANTE : ACQUISITION 

N i  veau 
d l  i n c l  us ion 

1 

2 

3 - ------ 
4 

Vari  ab1 e indépendante 

Valeur des mathematiques 

Egocentri sme 

P l a i s i r  t i r e  des math. 

Rendement académique 

i_ 

Vari  able indépendante 

I 

C o e f f i c i e n t  de regression 
standardisé 

0,189 

-9,130 

- Q , l l d  

O ,095 

R' = .O8 . 

C o e f f i c i e n t  de regression 
standardi  s6 - 

VARIABLE DEPENDAMTE: GENERALISATION - 

Variable independante Coef f ic ien t  de régression 
standardise 

-----.-.--- 
Rendement acadenique C ,271 

Valeur des mathématioues- 0,185 

b l a ~ l e a u  13 

Eaocentr i  sme .---. - -* - --- --- -- ----- 
Faci 1 i t e  en mathematiques 

Ni  veau 
W u s  i on 

1 

2 

Rendement acad6mi que 

--- -0.113 

-0,101 

0,136 

R~ = .12 
1 

VARIABLE DEPENDANTE: RAPPEL - --- 
Vari  able i ndependante 

-- 
Pendement acadfiniique 

Enocentr i  sme 

C o e f f i c i e n t  de régression 
- s - t a  --- n d - ar$i-sp ---- -.--y 

9,102 

-0,159 

F a c i l i t é  en mathématiques 

Valeur des mathêmatiques 

-0,098 

0,121 

I R* = .O3 

Fac i l  i t é  en mathematiques -0,123 

R' = .O9 
1 



Tableau 14 , - 1 VARIABLE DEPENDANTE: PERFORMANCE 1 
[Ji veau 
d ' i n c l u s i o n  

1  

2 

3 

4 

TABLEAU RECAPITULATIF 1  

Var iable indépendante 

IUU IGUU ." 

N i  veau 
d ' i n c l u s i o n  ---- 
1  
3 
4- 

(Note: l e  nombre indique l e  niveau d ' i n c l u s i o n  e t  l e  signe, le sens 
de l a  r e l a t i o n )  

C o e f f i c i e n t  de régression -- 
standardis6 ----- 

Egocentr i  sme 

Valeur des mathematiques 

P l a i s i r  t i r e  des math 

Rendement académique 

C 

+\i@ qOCe~'cT defi* b '1. j que ' 
6 a= p.eT\ '& 

Mot iva t ion  

Acqu is i t i on  - 

Genéral i S .  

Rappel 

Performance 

Feedback 
1 - / 7,74 
/ 

-0,156 
0,114. 

-!l,111 

0,092 

VARIABLE DEPENDANTE: FEEDBACK 

I R' = .O6 

Vari  ab1 e  i ndependante 

Eaocentr i  sme 

I.encieinent academi que 

I 

C o e f f i c i e n t  de régression 
standardisé 
.---.a--- 

-3,292 

0,lVG 

R* = .O8 



3.D.3 Analyse de régression: hypothOse 2 

L 'analyse de régression mu1 t i p l e  des sous-variables 

d ' a t t i t u d e s ,  de personnal i t é  e t  du rendement académique en 

fonct ion des sous-variables de l a  méthode de t r a v a i l  a  donné 

l e s  r é s u l t a t s  suivants: 

(Note: seuls l e s  r é s u l t a t s  s i g n i f i c a t i f s  apparaissent i c i  ; 

l e  seui 1 e s t  de 0.05) 

Tableau 16 

Ni  veau 
d ' i n c l u s i o n  

1 

2 

B U "  IbUU .. 

-... 
N i  veau 
d ' i n c l u s i o n  

1 

Tableau 16 
-. 

Ni veau 
d ' i n c l  us ion 

1 

2 

VARIABLE DEPENDANTE : RENDEMENT ACADEMIQUE 

VARIABLE DEPENDANTE : FACILITE D 'APPRENTISSAGE 
- -.. -- 

Var iable independante 

R2nera l isa t ion  

Feedback 
I 

Var iable indépendante 

Acqu is i t i on  

C o e f f i c i e n t  de régression 
mu1 ti p l  e standardise 

9.223 

0.075 

C o e f f i c i e n t  de r é k e s s i o n  
mu1 ti p l  e s tandardi se 

-0,161 

. 

VARIABLE DEPENDANTE: VALEUR DES MATHEMATIQUES 

I 
R' = .O7 

1 R~ = .O3 

---- 
Var iable i ndépendante - 

Géneral i s a t i o n  

t l o t i v a t i o n  

C o e f f i c i e n t  de regress i  on 
mu1 t i p l  e s tandardi  sé 

O, 1  74 

0.094 

R ' ;  .O6 



TABLEAU RECAPITULATI F 2 

(Note: l e  nombre i n d i q u e  l e  n i veau  d ' i n c l u s i o n  e t  l e  s igne,  
l e  sens de l a  r e l a t i o n )  

. 
op 

oc 4 2 aPI 
oc 
2 2 

i ," * 3 
b, +.\4 .a4 $ 6% &' ' 1 c 

c." 
8 4" 

-@ +' .\. 24 

Rendement 
académi que + 7,29 

1 

Faci  1 i t é  2,58 

Valeur  5,58 - 

3.D.4 Conclusions 

Les r é s u l t a t s  de l a  premiGre analyse de rég ress ion  

mu1 t i p l e  permet tent  de souten i  r 1 ' e x i s t e n c e  d 'une r e l a t i o n  

s i g n i f i c a t i v e  e n t r e  l e s  sous-var iab les  de l a  méthode de t r a -  

v a i l  ( 1  'appréhension exceptee) d 'une p a r t  e t  1 es a t t i t u d e s  

à 1 'égard des mathématiques, une v a r i a b l e  de l a  personnal i - 
t é  ( 3  s a v o i r  1 'égocentr isme) e t  l e  rendement acadëmique d'au- 

t r e  p a r t .  

L 'hypothèse 1 e s t  donc v é r i f i é e  en p a r t i e .  

Les r é s u l t a t s  de l a  seconde analyse de rég ress ion  

m u l t i p l e  sou t iennent  1 ' ex i s t ence  d 'une  r e l a t i o n  s i g n i f i c a t i -  

ve e n t r e  l e  rendement acad6mique e t  deux sous-var iab les  des 

a t t i t u d e s  1 'egard des mathematiques , d'une p a r t ,  e t  qua t re  

sous-var iab les de l a  methode de t r a v a i l  d ' a u t r e  p a r t ,  à sa- 

v o i r  l a  mo t i va t i on ,  1 ' a c q u i s i t i o n ,  l a  g é n e r a l i s a t i o n  e t  l e  



feedback. L'hypothèse 2 e s t  donc vérif iée  en partie.  

3.  D. 5 Di scussion des résul t a t s  

A par t i r  des tableaux recapi tulat i fs  1 e t  2 ,  i l  s e r a i t  in- 

t é  ressant de fai  re quelques remarques. 

Notons tout d'abord que, a lors  qu'aucune relation signi- 

f icat ive n 'a  pu ê t r e  décelée entre l a  nietfiode de t ravai l  e t  l es  

sous-variables de personnalité, s ty le  d ' ac t iv i t é  e t  al truisme, 

par contre, 1 'influence de l a  sous-variable ëgocentri sme sur la  

méthode de travail  apparaft s ignif icat ive e t  dans l e  sens inver- 

se.  11 semble que plus un étudiant manque de confiance en lu i -  

même, plus i l  soi t dependant, moins i l  s o i t  capable d ' a ~ ~ l  iquer 

ses connaissances e t  de vér i f ie r  les  résu l ta t s  de sa performan- 

ce, moins i l  s o i t  capable de se trouver une iiiotivation, de se  

f ixer  des objectifs , d ' intégrer de nouvel 1 es connaissances, moins 

i l  s o i t  capable de f a i r e  des l iens entre  son cours de mathémati- 

ques e t  ses autres act ivi tés .  

On peut ensuite observer que l a  niéthode de t ravai l  e s t  

fonction directe du rendeiiient acadéniiclue, lequel s e r t  sans dou- 

t e  de mëcanisme de retroaction e t  permet à 1 'étudiant de réajus- 

t e r  sa methode. En ce qui concerne les  t ro i s  sous-variables 

central es de 1 a méthode de travai 1 , i 1 sernbl e que, parnii toutes 

1 es vari ab1 es i ndependantes consi d É  rées,  ce soi t 1 e rendement 

académique qui a i t  1 e plus d 'influence. 

Les at t i tudes de 1 'étudiant à 1 'égard des mathematiques 

agissent aussi sur la  rnethode de t rava i l .  L'influence de l a  



sous-variable valeur des mathématiques est d i  recte e t  apparaît 

comme l a  plus importante exercëe par les attitudes sur la métho- 

de de travail. Notons en particulier que plus l'étudiant a t t a -  

che de valeur a 1 'activite mathématique, plus i l  apparaît capa- 

ble de se donner une motivation, de se fixer des objectifs, de 

presen ter 1 ui -même une acti vi té mathématique, d 'établ i r des 1 iens 

avec 1 'ensemble de ses activitt5s. Les attitudes facil i té à ap- 

prendre en mathematiques et  plaisir a faire des mathematiques 

sont en relation inverse avec des sous-variables de l a  méthode 

de travai 1. Plus 1 'apprentissage des math6matiques apparaCt 

facile a l'etudiant, moins i l  est conscient de ses comporte- 

ments de rappel, d'acquisition e t  de géneral isation. Plus i l  a 

de plaisir à faire des mathématiques, moins i l  est conscient de 

ses efforts pour se motiver a faire des mathématiques et  de l a  

quantité de cette activité niathématique. 

Si 1 'on considere maintenant la méthode de travail comme 

la variable independante (tableau rêcapi tulatif  2 ) ,  on s 'aper- 

çoit que c 'est  la sous-variable généralisation qui a le plus 

d'influence (positive) sur l e  rendement académique. P l  us 1 '#tu- 

diant f a i t  des liens entre son cours de mathématiques présent, 

ses cours de mathematiques passés, ses autres cours, ses acti- 

vitesde la vie courante, plus i l  sais i t  les lignes générales 

de son cours de mathematiques, plus ses résultats en mathéma- 

tiques sont elevr5s. La sous-variable feedback a g i t  aussi de 

façon significative et  dans le  sens positif sur le  rendement. 

Deux sous-variables des attitudes varient de plus en 

fonction de sous-variables de la méthode de travail. La sous- 

variable valeur est infl uencee directement p a r  les sous-variabl es 



géngralisation e t  motivation. Plus 1 'étudiant f a i t  des liens 

entre son cours de mathématiques e t  1 'ensemble de ses activités, 

plus i l  est capable de se trouver une motivation a suivre son 

cours de mathematiques, plus i l  attache de valeur a 1 'activite 

mathematique. 

La place de 1 'influence de la variable généralisation 

sur l e  rendement academique e t  sur 1 'attitude valeur des mathé- 

matiques nous semble intéressante puisque c 'est  l a  capacité de 

1 'etudiant de général i ser 1 es connaissances d ' u n  cours de mathé- 

matiques particulier a 1 'ensemble de ses connaissances e t  de 

ses activites qui f a i t  que ce cours a une signification pour 

lui .  



3. E DEFINITION DE L'EXPERIENCE 

3.E.1 I n t r o d u c t i o n  

A l a  s u i t e  de 1 'enquête s u r  l a  méthode de t r a v a i l  de 

l ' é t u d i a n t  en mathematiques de n iveau  c o l l é g i a l ,  une exper ien-  

ce a etc r é a l i s e e  a f i n  de v e r i f i e r  s i  l e  f a i t  d ' é t a b l i r  des 

suppor ts  externes pour  a s s i s t e r  l e  développement de mécanis- 

mes c o g n i t i f s ,  e t  p a r  consequent de provoquer  un changement 

d 'hab i tudes  de t r a v a i l ,  p o u v a i t  i n f l u e r  s u r  l e  rendement 

academique de 1 ' e t u d i a n t  en niathematiques e t  s u r  ses a t t i t u -  

des v i s - à - v i s  des mathematiques. Nous prësenterons i c i  l e s  

r e s u l t a t s  de c e t t e  expér ience apr&s en a v o i r  d é c r i t  l e  dérou- 

lement. 

3.E. 2 O b j e c t i f  de 1 'expër ience 

L ' o b j e c t i f  de 1 'expér ience é t a i t  de v e r i f i e r  s i  une m o d i f i -  

c a t i o n  de l a  methode de t r a v a i l  en mathématiques de l ' é t u d i a n t  

de n i  veau c o l l e g i a l  appor te  un changement s i g n i f i c a t i f  

a) de son rendement academique en mathématiques 

b) de ses a t t i t u d e s  a 1 'égard des mathématiques. 

3.E. 3 D é f i n i t i o n  des v a r i a b l e s  

Les v a r i a b l e s  de 1 'expër ience o n t  é t e  d é f i n i e s  de l a  facon 

s u i  vante:  

A - V . I . :  v a r i a b l e  indépendante: 



méthode de t r a v a i l  en mathématiques de l ' e t u d i a n t  de 

niveau c o l l é g i a l .  

Sous-variables: a) mo t i va t i on  

b)  appréhension 

c )  acqui s i  ti on 

d) rappel 

e) genéral i s a t i o n  

f )  performance 

g) feedback 

Note: ces sous-variables o n t  ë t é  d é f i n i e s  en pp. 45 
e t  46 de l a  première p a r t i e  (enquête). 

B - V.D.: var iab les  dépendantes: 

V.D.l: rendement acadëmique de l ' ë t u d i a n t  en mathé- 
matiques 

V.De2: a t t i t u d e s  de l ' é t u d i a n t  1"egard des mathë- 
ma ti ques 

Sous-variables: a) f a c i  1 i t é  d'apprent issage 

b) importance des mathematiques 

c )  p l a i s i r  t i r é  de l ' a c t i v i t é  mathé- 
matique 

Fig. 2.  RELATIONS ENTRE LES VARIABLES DE L'EXPERIENCE 

V . I .  V.D. 

RENDEMENT 
ACADEMIQUE 

METHODE DE TRAVAIL 

ATTITUDES 



3. E.4 Hypothèses a v 6 r i  f i e r  

L'expêrience v i s a i t  a v é r i f i e r  l e s  hypothèses su i  vantes: 

H3: l e  support a ent ra îné une m o d i f i c a t i o n  de l a  méthode de 

t r a v a i l  en mathématiques; 

H4: une mod i f i ca t i on  de l a  méthode de t r a v a i l  en mathematiques 

a comme consequence: 

a) une modi f i c a t i o n  du rendement academique 

b) une mod i f i ca t i on  des a t t i t u d e s  a 1 'égard des mathé- 

matiques. 

3.E.5 Instruments de mesure e t  d'analyse 

Instruments de mesure 

Test XI : methode de t r a v a i l  en mathematiques 
v o i r  p.47 

Test Xe: a t t i t u d e s  
v o i r  p.47 

Test X3 : personnal i t é  
v o i r  p.47 

Mesure du rendement academi que: voi  r p. 47 

Groupes expérimentaux e t  groupes temoins 

Le groupe experimental El e t a i t  composé des é tud ian ts  de deux 

classes de techniques admin i s t ra t i ves  c o l  1 ege 1 i n s c r i t s  au 

cours de mathématiques 103 ii l a  session d ' h i v e r  1979, au Col- 

l ège  d'Alma. 

Le groupe experimental E2 e t a i t  compose des e tud ian ts  de t r o i s  

classes de sciences admin is t ra t ives  e t /ou  sciences humaines 

co l l ège  1 i n s c r i t s  au cours de mathématiques 103 à l a  session 

h i v e r  1979 a Alma. 
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Le groupe temoin C H a i t  compose des é tud iants  de deux grou- 

pes de techniques admin is t ra t ives  co l l 6ge  1 i n s c r i t s  a un 

cours de mathématiques 103 a l a  session d ' h i v e r  1979 au Col- 

lège de Chicout imi.  

Les 'Atel i e r s  103" de 1 'équipe PATHECRIT e t a i e n t  u t i  1  i sés 

dans l e s  groupes El, E2 e t  C. 

3.E.6 Support pour l a  mod i f i ca t i on  de l a  méthode de t r a v a i l  

Pendant l e  premier t i e r s  de l a  session d ' h i v e r ,  l e s  

c inq  groupes experimentaux o n t  reçu des tex tes  semi-program- 

més décr ivant  une s t r a t é g i e  générale pour t r a v a i l l e r  dans l e  

cadre de l e u r  cours de mathematiques e t  ind iquant  des exer- 

c ices  a f a i r e  pour app l iquer  c e t t e  s t r a t é g i e  a l e u r  cours. 

La s t r a t é g i e  é t a i t  l a  suivante: 

1 )  L 'é tud ian t  d o i t  se donner une vue d'ensemble a f i n  

a)  de se donner un o b j e c t i f  

b) d 'apprécier  l a  por tee de c e t  o b j e c t i f  

c )  de p l a n i f i e r  son t r a v a i  1. 

2) L ' é t u d i a n t  d o i t  analyser toutes l e s  in format ions  qu i  l u i  

sont  fourn ies  pour l e s  u t i l i s e r  dans l a  poursu i te  de son 

o b j e c t i f .  

3) L ' é t u d i a n t  d o i t  syn the t i se r  e t  coder l e s  informations 

analysées en vue de l e s  i n t e g r e r .  

4) L ' é t u d i a n t  d o i t  gvaluer  l e s  r e s u l t a t s  de son t r a v a i l  en 

1 es comparant a son o b j e c t i  f i n i t i a l  . 

Puisqu'un o b j e c t i f  d 'apprent issage en mathematiques 

cons is te  en général a "comprendreu une n o t i o n  donnée, l e  
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texte expli c i ta i t  de plus la signification du mot comprendre 

dans l e  cadre d ' u n  cours de mathematiques en decrivant les 

habi letes intel 1 ectuel 1 es supposees par 1 ' i dee de compréhen- 

sion, a savoir: 

a) énoncer une définition, une formule, une reg1 e. . . 
et/ou 

b) i denti f ier  des symboles, des quan t i  tes, des situations . . . 
et/ou 

c) discriminer les uns des autres des symboles, des quantités, 

des définitions, des situations 

et/ou 

d )  demontrer la comprehension d'une définition en donnant une 

representation différente ou en classant des quantitës qui 

répondent a cette definition 

et/ou 

e) appliquer une définition ou une formule pour faire un cal- 

cul 

et/ou 

f )  résoudre .--.- un problGme en appliquant des règles e t  des dé- 

finitions. 

Le materiel ecri t ,distri  bu6 aux etudiants des groupes 

experimentaux, décrivait la stratégie d 'apprentissage appl i  - 
quée â chacun des 5 premiers chapitres du cours e t  a des s i -  

tuations diverses comme: écouter un cours, prendre des notes, 

résoudre les exercices, preparer 1 'examen, subi r  1 'examen. 

Le matériel se faisait cependant de moins en moins 

détaille de semaine en semaine pour finalement disparaître 



apres la cinquiGme semaine. Les enseignants devaient veiller 

3 ce que les étudiants utilisent les textes ëcrits pendant 

les cinq premières semaines e t  les encourager a s'y reférer 

par la suite. 

Les étudiants d u  groupe expérimental E l  o n t  étê ren- 

contres en groupe; i l s  o n t  reçu des explications sur l 'h i s -  

torique e t  l e  b u t  de 1 'expérience e t  on a répondu ti leurs 

questions. De plus, tous les étudiants de ce groupe ayant 

conserve, dans le  passé, une moyenne de moins de 70% o n t  été 

rencontres personnellement pour discuter de leur façon de 

travai 11 er . 

Les etudiants du groupe E2 n'ont reçu que l e  matériel 

Ccri t. 



3.E. 7 Schème expërimental 

- Support externe pour 

modi f ica t ion  de 1 a méthode 

de t r a v a i l  + rencontres 

- Support externe pour l a  

modi f ica t ion  de l a  methode 

de t r a v a i l  



3. F RESULTATS DE L'ANALYSE DES DONNEES 
- 

3.F.1 Test t e t  analyse de c o r r é l a t i o n :  hypothOse 3  

Un t e s t  t p a i r é  sur  l e s  scores obtenus pour chacune 

des sous-variables de l a  methode de t r a v a i l  au debut e t  a 

l a  f i n  de l a  session dans chacun des groupes El, E2 e t  C a  

é t e  r e a l i s e  a f i n  de deceler des v a r i a t i o n s  s i g n i f i c a t i v e s  

de l a  methode de t r a v a i l  dans chacun de ces groupes ( s e u i l  

0.05). Le t e s t  t e s t  precédé d'une analyse de c o r r e l a t i o n  

qui  permet d 'e l im ine r  l e s  var iab les  pour lesque l les  l a  cor-  

r é l a t i o n  en t re  l e s  r é s u l t a t s  du début e t  de l a  f i n  e s t  néga- 

t i v e  ou non-s ign i f i ca t ive .  



Voic i  l es  resu l ta ts  du t e s t  t pour l e s  var iables de l a  methode 

de t r a v a i l  qu i  ont  pu ê t r e  conservées a l a  s u i t e  de l 'ana lyse 

de cor ré la t ion .  

Tableau 1 GROUPE El 

Tableau 2 GROUPE E2 

VAR. DE LA METH. 
DE TRAVAIL 

Apprehension 

Acquis i t ion 

Performance 

Feedback 

Tableau 3 GROUPE C 

Mot ivat ion 

Apprehensi on 

Acqui s i  t i o n  

General i s a t i o n  

Rappel 

Performance 

Feedback 

- 
VALEUR DU t 

0.16 

Pour l a  var iab le  feedback seule, on peut deceler une var ia t ion  
s i g n i f i c a t i v e  au seu i l  0.05 dans l e  groupe E2. 

- 
SEUIL DE 
SIGNIFICA- 
TION 

0.87 

- 

-0.14 

O. 74 

-0.41 

-0.96 

1 .O6 

0.57 

-2.00 

DIFF. DES 
FlOYENNES AU 
DEBUT ET A LA 
FIN 

0.024 

0.220 

0.122 

0.000 

-. 

0.00 
I I 
t 

0.174 i , 
i- 

0.130 

0.1 74 I 

i- 

Acqui s i  t i o n  

General i s a t i  on 

Rappel 

Performance 

1 

b 

1.36 

1 .O0 

0.00 

0.89 

0.46 

0.68 

O. 34 

O. 29 

0.57 

0.05 * 

0.18 

0.32 

1 .O0 

-0 .O1 7 I 
-0.052 OoO? 

-0.121 

0.103 ? 
1 

0.069 i 
-0.259 

0.00 

0.85 

1 .O0 

1 .O0 

1 .O0 

0.41 

0.33 

0.33 



3.F.2 Conclusions 

Les r é s u l t a t s  du t e s t  t ne permettant pas de déceler de 

v a r i a t i o n  s i g n i f i c a t i v e  des sous-variables de l a  methode de t r a -  

v a i l  dans aucun des groupes exp6rimentaux ou témoin ( à  1 'excep- 

t i o n  du feedback dans l e  groupe E2), il dev ient  impossib le de 

v é r i f i e r  1 'hypothèse 3 à savo i r  que l e  support a ent ra îne une 

v a r i a t i o n  de 1 a méthode de t r a v a i  1 . 

II e s t  par  conséquent impossible de v é r i f i e r  1 'hypothèse 

4: qu'une v a r i a t i o n  de l a  mêthode de t r a v a i l  a en t ra îné une 

v a r i a t i o n  dans l e  rendement e t  dans l e s  a t t i t u d e s .  

3.F.3 Discussion 

A l a  s u i t e  de n o t r e  expérience, nous nous trouvons donc 

dans 1 ' i m p o s s i b i l i t e  d 'accepter  ou de r e j e t e r  l e s  hypothèses 

Hg e t  H4. Cependant l ' i n t é r e t  des r é s u l t a t s  de l 'enquête  sur  

l a  methode de t r a v a i l  en mathématiques des é tud ian ts  de niveau 

c o l l é g i a l  e t  l e  f a i t  que 1 'enseignement c o l l é g i a l  il n o t r e  sens 

d e v r a i t  v i s e r  1 a formation de l a  méthode de t r a v a i  1 en même 

temps que l ' a c q u i s i t i o n  de connaissances nouvel les nous amènent 

à souha i te r  l a  r e p r i s e  de 1 'expérience pour t e n t e r  d ' a r r i v e r  à 

des résu l  t a t s  s i g n i f i c a t i f s  . 

11 semble d ' a i l l e u r s  poss ib le  d ' a r r i v e r  a modi f ie r  l a  

methode de t r a v a i l  d 'un é tud ian t  de n iveau c o l l é g i a l  comme l e  

montrent l e s  r é s u l t a t s  d'expériences menees aux Etats-Unis e t  

dont il e s t  quest ion au début de ce rappor t .  



11 convient  cependant de se demander s i  cer ta ines  con- 

d i t i o n s  de 1  'experience devra ien t  ê t r e  modi f iées pour assurer 

p lus  de chances de succës. D'après une recension de v i n g t -  

t r o i s  recherches r é a l i s é e  aux Etats-Unis pa r  Bednar e t  Weinberg 

en 1970, il apparaCt que 1  ' e f f i c a c i t e  des supports pour modi f ie r  

l a  méthode de t r a v a i l  des é tud iants  de niveau c o l l e g i a l  repose 

sur  qua t re  facteurs:  l a  longueur du t ra i t emen t  (p lus  de 10 

heures), l a  s t r u c t u r e  de ce t ra i tement ,  l a  p a r t i c i p a t i o n  volon- 

t a i r e  des é tud iants  e t  1 ' a d d i t i o n  d'une forme de "counsel ing" 

i n d i v i d u e l .  Dans l e  cas de 1  'expérience que nous venons de rea- 

l i s e r ,  il semble que l e s  cond i t ions  a) ,  b) e t  d)  a i e n t  6 t é  sa- 

t i s f a i t e s .  Les e tud iants  de nos groupes experimentaux n ' o n t  ce- 

pendant pas c h o i s i  de p a r t i c i p e r  3 1 'expérience, i l s  on t  e t 6  

c h o i s i  S. 

Il f a u d r a i t  donc reprendre 1  'experience avec l a  p a r t i c i  - 
p a t i o n  d 'é tud iants  vo lonta i res .  Naturel lement ce procédé a  l e  

desavantage de ne pas s'adresser ti 1 'ensemble des e tud iants .  

Par contre, s i  nous réussiss ions 3 v é r i f i e r  l e s  hypothsses 3 e t  

4 avec un premier groupe d 'étudiants,  il s e r a i t  poss ib le  d ' u t i -  

l i s e r  ces r e s u l t a t s  pour i n te resse r  d 'au t res  e tud ian ts  à l a  mo- 

d i f i c a t i o n  de l e u r  méthode de t r a v a i l  e t  o b t e n i r  a i n s i  un e f f e t  

d'entraTnement. Une au t re  p o s s i b i l  i t é  ti envisager s e r a i t  d ' i n -  

t e g r e r  l e  support pour mod i f i ca t i on  de l a  méthode de t r a v a i  1  

aux a c t i v i t e s  du cours de mathématiques de t e l l e  façon que 1 ' 6 -  

t u d i a n t  ne puisse s 'en  apercevoir.  11 f a u d r a i t  q u ' i l  a i t  1  ' i m -  

pression de su i v re  un cours de' mathematiques normal e t  non pas 

un cours modi f ie .  Cette p o s s i b i l i t é  nous semble in téressante  

b i e n  que de r é a l i s a t i o n  de l i ca te .  



4' CONCLUS 1 ON GENERALE 

Au terme de ces deux travaux de recherche, il convient  de reve- 

n i  r à n o t r e  problème de depart, i3 savo i r  l e  taux é levé d'abandons e t  

d'echecs dans l e s  cours de mathk!matiques du niveau c o l l é g i a l  e t  l a  né- 

cessi t é  à 1 a f o i s  de mieux comprendre l e s  causes de c e t  e t a t  de chose 

e t  d ' y  apporter  des c o r r e c t i f s .  

Nos travaux nous on t  permis d 'exp lo re r  quelques dimensions impor- 

tantes du vecu de l ' é t u d i a n t  en mathematiques e t  nous croyons que l e s  

r é s u l t a t s  obtenus ouvrent des voies à des amorces de so lu t i ons  a i n s i  

qu 'à  des recherches subsequentes su r  l e  s u j e t .  

Nous avons 1 ' i n ten t i on ,  dans 1 ' immédiat, de poursuivre nos re -  

cherches dans deux d i rec t i ons :  

- L 'éva lua t ion  d'une approche un cours de mathematiques de n i  veau 

c o l l e g i a l  où l ' o n  se préoccupe de poursuivre e t  d 'eva lue r  en même 

temps que des o b j e c t i f s  c o g n i t i f s ,  des o b j e c t i f s  v i san t  a développer 

chez 1 ' é t u d i a n t  l a  conf iance en ses capacites, 1 'indépendance e t  des 

a t t i t u d e s  p o s i t i v e s  à 1 'egard des mathernatiques. 

- L'an161 i o r a t i o n  du rendement académique en mathématiques e t  des a t t i  - 

tudes à l ' é g a r d  des mathématiques pa r  l e  b i a i s  du perfectionnement 

de l a  methode de t r a v a i l  en mathematiques chez des p a r t i c i p a n t s  volon- 

t a i  res. 

Sou1 i gnons, en terminant, 1 e formi  dabl e f a c t e u r  d 'animat ion péda- 

gogique que cons t i t ue  1 ' i m p l i c a t i o n  d 'un m i  1 i e u  dans l a  recherche-act ion 

par  1 e moyen d'un comi t e  d ' o r i e n t a t i o n  de recherche fonc t ionnant  selon 

une approche systemique. 
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